
RUSSIE JAPON 
On UÊnn e» n^Ain qtM eett* rÂpooM si 

■■ilMWlMMlt «ttMidue a été r«mi«e hier au 

UM* «piehs de N«w.Tork dk qtM eaUa 
répooM •• aattifUt pM IM Japonais. 

Les tsniMs «SMto de en doeumeat a'éUot 
pas eoeore OOOBIM. il Mraii iauUle d'et- 
saTer de prévoir lea coosAquenees. 

Il paraît qu'auasiUM la répoaae reçue, le 
gouvernenoeot du Mikado s'est r^uni et a 
tenu sous sa pr^sideoce une imporiaote 
réunion. C'est vraisemblable. Ce Conseil 
élaii au p«iKl oompIeL El il est évi<ient 
«pi'on y a dtaeuM les ohaaeas de paix ou de 
guerre.  ~ Meft ou igroore les   décisions 

CTssI le miatistre des AlIUres étrangères 
de Russie qui a été informé par un télé- 
eramme de Tolrio de la remise de la rd- 
poose russe au Cabinet japonais par te baron 
de Rosen. 

. Nous venons de reJerer une dépêche de 
New-York assurant que la réponse russt> ce 
■alisCait pas le Japon. — il s ««Irait, si l'ia- 
formation est vraie, des conaitions mises 
Kr la Russie au  ^atut proposé pour les 

ponaia «a Corda. 
La Russie asirait demandé, de plus, une 

réponse aoasi prompte que possible à ses 
propoaitloas. 

OB croit poatfbJeA Tokio une tutenrentioa 
amieate das Bata-Unts. 

L'anitaA* ilel*Aasl«terr« 
Ce matin, il n'y a dans les journaux an- 

gftais aucune informatioa au sujet du dilTé- 
read entre la Russie et le Japon. Ils 9% 
bornent A enregistrer le bruit que la réponse 
russe ce donne pas au Japon les satisfac- 
UoQs qu'il attandait. Ils disent aussi que les 
troupes russeadébarquêesà Gheraaipo sont 
arrivées à Maui. 

« L'Angleterre n'interviendra pas dans le 
conflit, dit le Daiiu Telegraph, seulement 
elle ne supfortarmt pas que le Japon fiU 
ptaeé jamais sous ta dépendance de la 
Ruaaie. » 
■allD. le DQU^ Mail assure que l'Angie- 

terva ne pannotkra paa que la Rusaie envoie 
sa Ootta de la mer No}re en Extrdme Orient 
SD ta faisant passer par lea Dardanelles. Ce 
qui revient A dire que la Russie ne pourrait, 
en aucune bcon. utiliser cette l'orce navale 
oui resterait ainsi sous clé. — Mais it v a 
das exemples que les flottes passent la Mé- 
dftemoée maii^ré l'Angleterre. Et du reste. 

■il D'y a li qu'un artiele de joumai. C'est 
peut-être un indice. Mais ce n'est que cela. 

La •!<■»»<•■ •■   C*réo 
Du reste, la situation en Corée n'aurait pas 

*a gravité qu'on indiquait hier. —C'est ainsi 
que la l^i^âtton cor^enaf^ à Londres avait 
alArmé par une oote communiquée aux 
loumauz qu'aile n'avait aucune nouvelle de 
débarquement de troupes étrangères en 

'tUorée et qq'oa avait beaucoup et.if^ûré les 
'iiistoires de déeunlres survenus k S^oul où 
aucun daofler ne meoaL-e tes étrangers. 

De Berlin, oa a la même informabon. Et 
la dépéefae allomundo ajoute que l'informa- 
tion saivanC laquelle le Japon aurait orcupé 
Maasmpfco asi atoaolumetit cootrouréa. 

■■ no do la pals 
UfautDOter.enûn, uoe dépêche de Londres 

disant qu'un correspondant anglais A Paris 
assure que le gouvernement français, dési- 
reux d'enpAchor uo eonflit entra la Huaaie 
at la Japon, serait disposé A coopérer avec 
l'Angleterre pour assurer une solution paci- 
fique du différend. 

LKS DâPACHKS 
I iM a«p4etkM coaniaBlqaéM trnt 

I. • janvier. — Oa auada de Gfae-Foa 
ai, le 7 Janvier : 

La bf«ll eoart que le Jaiton prodaraerait aoa 
(SDlaeiorat sur la Corée. 

Beaneoop de aouvaaox torpilleurs rossas pro* 
•Adaoi A taora essais A Port-Arihar. 

Leodraa, S Jaavtar. — On mande de Toklo an 
limiM/ UmU. la 7 jaeviar : 

Daaa aa résoasi. la Rasaia bit de novveUes 
Asoiaaéee q«Hl sot inpoaaible  ao Japoa d*ac- 

Loodras. I janvier. — Oa aiaada de Tukio ao 
Jtaïadord. la? iaaviw ; 

Oo vraasa le ftaveracinaat d'iaaister poor 
l'aecaptatlDa eatiére «t immédiate de ses iter- 
al»raa éiaïaadea. «n déetarent que mll«»<l 
sooslitaaot le aiainram Irrédaelibla des raven- 
dtaaUoaa du Japon . 

Loadraa. I Jaavier -Oatélégrephiede Was- 
hingma aa Dmily nieçrapK la 7 janvier : 

t>ea iaJbraatioas pervertîtes oa aoir ao d«- 
partameal de la goerre coaflrmeot le bruit que 
ta Apoa aai aur le point de débarquer trenie- 
elaa TDiUe bommae de troupes aa Corée. 

Oa croit qoa ie mouvement ooromencera dans 
las vlagt-quatra bearea, ail a'aatpoj dé|A oom- 

LES Em E lÂNDCBOdE 
nâ&SS! >ak.aÉtoÉt*t-«HÉ# ie um 

I ae réaigner AabaadonaarlaMandehou- 
~ I las dépensas qu'elle y a failefl, 

a^Oa looa les travaux qu'elle y a eatreprin et 
■aaha A biaa t 

Oa oorreapoodaat du nsiai A Pélaa. le 
D* MoriasoB. a visita, il y a quelquca looia. avei! 
faolorisatioa ai l'approbation des autorités 

. toote la Uaadcboune et plus parueu- 
laa régioaa ou la nuinis a établi dea 
» far. £i voici on reaamé de:» détails 

qan a envoyéa ae Tim«* : 

J'avais pareooru. dit-ii, la Vandchourie, 
•a 1897-96, aa   cbarretto  cbioolsa; ai la 

voyage bit dimcile et péntMe. C&nq ans aliis 
tard, je viens de Taira U même voyage, ute 
ootte tOUt en chemin de far, dans un wsgon 
ooofortable et sur des voies Terrées de oons- 
truellon solidf*. Partout, jai n*ncontré uoe 
courtoisie amicale. J'ai visité les capitales 
dos trois provinces. J'ai vu ta villede Kh9rbin. 
C'est une oité eotiArement russe. Bile saurai 
dans une plaine fwijle, au eoeor méise ou 
pays- Xai vu des milliers de solides bAU- 
roents destiné!» A Atm occupés pardea Busses 
et que de véritablesarméesde eonstnKteurs 
cbinois sont occupées H bAtir tout au long 
des voies ferrées. 

Cette transformalioD e.^t une véritable 
raervaiMa — En moins de cinq aïs. il a 
surgi M toute une civilisation — A Uailttr, 
par exe aple, oil it D'Y avait que quelques 
leoLes de Mongols, il y a mainteianl une 
ville russe luute neuve, avec des nagasias. 
des hôtels et des hOpibtux russes. J'ai vu à 
la gare 2^ locomoUvesA la Tois. —i Kharbin, 
où il n'y avait que quelques nisérabies 
rabanes chinoises, il y n maialanant une 
population de plus de OOUO ûmss (en 10r^> 
septembre). Cette ville grandit ie mois eu 
mois, elle doit avoir maintenait tout près 
de i't(m hahitanU. 

Surla frontièreoTienlale.à Pafranilchnaïa, 
où n'était qu'un désprt avec unsimple poste 
militaire, le correspondant eu Times a 
trouvé une grande et belle vtla russe avec 
(tes miisons de pierres et de briques. Cette 
ville a un beau parn publif\ une salle de 
lecture éclairée A l'éleiHritïité et pourvue 
d'un service d'ean A domicile. Combien de 
\'illes de France n'ont pas e« luxe? 

A partir du Kharbin eteadoscendant vers 
le Sud, le voyageur constate que les Husses 
ont créé de véntables colcmies en construi* 
sant des édifices JmporUints dans les con- 
cessions situées au voisinage de toutes les 
grandes villes. A Moukden, le chemin de 
fer, qui était autroToif à une distance de 
Ci kilom*''tres. est maintenant tout près de 
la ville. La concession russn autour de ta 
gare est <le ar> Lilométrps carr/'S. On a roos- 
truit tout pn'^s une ftrande caserne ainsi que 
de nombreux bAttmeats A rusntre des fonc- 
tionnaires du cbeitrin de fer el des officiers 
de la garnison rusie. 

Partout les gardes des voies Terrées sont 
traosTormés eu € gardes-froutières >. Il y a 
au moins -10000 de ces gardes répartis dans 
les ditTérents postes construits A des inter- 
valles de (> kilomètres et dans les casernes 
avoisinantet. 

Bien que les différentes voles ferrées A 
relier A la ligne principale ne soient pas 
encore terminées (elles le sont depuis ce 
récit de voyige), ta voie est établie partout 
et ouverte A la circulation [>' I» frontière 
occidental* A Kharbin, il y a 974 ki!om'^tre« 
(le voies farrées, et de Kh^rhin A la frontière 
orientale on en compte 080. Knilo, il y a 
IIOO kilometres de nuls de Kharbin A Port- 
Arthur. Comptez : c'est plus de ^VOO kilo- 
mètres. 

Il y a une gare tous les ^1 kilomi^tlres, et 
tous les l'JO kilomètres la gare est impor- 
tante, avec des rotondes pour les locomo- 
tives et des ateliers de coustruction et de 
réparation. 

Pour raccourcir la voie prlmipale, on a 
percé dans ces deruiors mois trois longs 
lunoels au trnvers des montagnes. 

.Au cours de l'ann-îe l'.Wi. date du voyage 
en qui^-stion, il y avail :t t'*ains par jour 
pasîKinl A toutes tes gares. I>e|>uis, il a été 
établi 10 trains réguliers par lour. ilbaque 
train ne comprend pas muios iie'.îj wAgons. 
Dans un délai de trente-aualre heures, on 
transporte les Irounea de la frontière orien- 
tale jusqu'à Kliarbin. Les trains Tout en 
soixante-quatre heurtas le trajet entre le 
transbatkal et Kharbin. 

L'abondance, dit encore le V Morisson. 
régne dan.s toutes les villes rapprochées des 
voies Terrées. Tout le long des cliaussées 
sont établis d'immenses oaravnosérails chi- 
nois. El l'on a calculé que liOOÛ ctiarreltas 
attelées chacune de 7 muleta et lourdement 
chargées passent tous les jours devant un 
point donôd da ca9ehna««é«9. 

On peut juger par cc« iudicalioos du tra- 
vail prodigieux qui a ^é accompli an cinq 
aoDMS seulement en celte contrée. 

Comment veut-en que ta Russie se résigne 
jaBiais A évacuer un pays qu'elle a pour 
ainsi dira conquis de la sorte et où elle 
introduit, comme nous l'avons dujA dit, la 
plus coroplnte civilisation avec tout le pro- 
grès des temps modernes? 

Ce n'est pas tout. Partout où les cours 
d'eau sont navigables, des vapeurs russes 
les sillonnent dans les deui sens. 

IJA capitale de la pruvinco de Kirin, qui 
est la ville du même nom. est une cité 
superbe qui n'a pas moins de 300000 habi- 
tants. LA, il y a une forte garnison russe. 

Partout, les gouverneurs cbinois su- 
bissent I influence, pour ne pas dire l'sulo 
rite, des autorités russes Ils n'ont A b ur 
disposition qu'un nombre prcsoritde SOMHLS 
chinois. Chaque fusil porta la marque oTH* 
eielle russe; toute l'aocieiroe artillerie chi- 
noise a été confisquée, ainsi que les poudres 
et  le matériel des  arsenaux  et des Torts. 

Tout fusil dé|>ourvu de la maniue orflciella 
russe est aussitôt conllsqué. et Venaploi da 
la poudre sans fumée est interdit aux soldata 
ebinois. 

La conclusion é tirer de tout cela est que 
la Ruasie est bien maltressa de la MAnd- 
cbourie et qu'elle y vaut rester. 

DEPART D'UN CFU)ISEUR RUSSE 

CHROI^IQUE   SOCIALiE 

Trîsteê réêiiitafa éé$ aré¥99 — Quand ih tiennent la quBUé de 
la potf/tf — La richesse et la criminaUté — Les chevaliers 
^industrie—Diverses muvresprospères — Les 30 000 Ll^ 
mouains de Paris 

Lo croiseur russe Almaz. qui sa ravitaillée 
Brest, part auyourd'bui pour l'Extréme-Orteat. 
11 est envoyé pir le THar a l'amiral AlexielT A 
l'0(.«asion de aa aoromaUon A la vice-royaute 
de MaDdrhuarie. 

Il a 117 métrés da toagaeur, aa vitaaoe atiaéat 
X> DODuda et il comporte 17 caaona A tir rapkle. 
6 iutiea torpille» et 5ôO bomtnea d'Cquipaga. 

Le capitaine d^ Trégata Fcbaghia. oommaa- 
daat X'XUaui:, a rendu nsite aux autorliéa 
maritimes. 

Les Joumauz da l'Ouest nous apprennent 
que M. Loyaot a fermé une fllature-cordarie 
importante qui existait A Nantes depuis 
soixante-dix ans et occupait un personnel 
de .TiO ouvriers ou ouvrii;res- C'est le réaul- 
tat d'une grève, suivie d'exigences de l'ias» 
pec'.ion do travail auxquelles il fut impos- 
gihîf» d*» satisfaire. 

De Lyon, nous avons su quelles tristes 
coDSL-quences économiques avait eues ta 
grève qui se prolonge eucore pour les tis- 
seurs, au moment où nous écrivons ces 
lignes. 

Et on n'ignore pas que dans le Nord, si la 
grrvc des nialeurs, venant se surajouter A 
celle des tisseurs, s'était prolongée, les 
Industriels n'auraient pas hésité A fermer 
leurs atcliern. Cette dernière grève était, 
du reste, absolument injuslifl*^. 

Cest le grand malheur des grèves d'être 
souvent aveugles, parfois souverainement 
injustes, et d^larées sans qu'on oit même 
envisagé l'éveotuatité que te coup porté A 
l'industrie soit un coup mortel. 

Beau sysit-ine vraiment de tuer la mère 
pour lui extraire quelques gouttes do lait 
de plus! 

—0— 
A ce sujet, on a rem.nrqué fréquem* 

neot combien les ouvriers les plus socia- 
listes changent de manière de parler lorsqu'ils 
devieoneat patrons ou du moins entrepre- 
neurs A leur tour, en un mot lorsqu'ils 
tiaoneot la queue de la poêle. 

Ouastionné au sujet du tissage mécanique 
coopératirdeGiQ-l, lesocialiste belge Anseele 
Qt cette dérlaralion : c La première année, 
période de t£tnnuements, de recherches et 
d'organisation, nous ferons aux ouvriers les 
conditions d'une bonne fabrique dn Gand. 
ILs feront soixante heures par semaine, avec 
dix heures par jour cl un des m*>illeurs 
tarifs de la ville. 11^ travailleront aux 
pièces. Les réformes ouvrières viendront 
dès que nous serons en état de lutter contre 
;es autres fibriques gantoises. > 

Foin des troia-imit !... Lo travail aux 
;tiëce8 !... Les réformes ouvrières A plus 
lard!... Noua ne critiquons pas. La coopé- 
•ative de fiand devait avant tout songer à 
Tivre. Nous somuii'S d«.-furi|. Mus jmur- 
Quoi ne pas appli<iuer le même principe A 
'industrie patronale ? Et si un patron dé- 

(tara qu'une amélioration réclaiivie tuera 
ion Industrie, pourquoi la condamner à 
iiorl* 

l'ourqeo) deux poids et deax mesures * 
Nous ne cesserons de répéter que tes 

progrès sociaux sont sulKirdonnés, comme 
-oute chose humaine, A la possibilité, et 
(u'avant de déclarer la grève, les ouvriers 
ievraieut toujours f«ir>i une enquête im;>ar- 
jAte sur les coiuéqueuoas industrielles de 
eurs actes. 

Alors ta statistique des grèves qui, de- 
,iuia quelques mois, croît en France d'une 
nnanl^re Inquiétante, ainsi qu'un a pu la voir 
lans nos « Nouvelles sociales • mercredi 
ieruier, s'abaisserait certaluonaot d'une 
nanière sensible. 

Puisque nous parlons de slatisUqua, en 
7oict une qui, au point de vue so> U, ne 
aisse pas d'offrir un certain Intérêt. 

M- Joly, membre de l'Institut, bien connu 
Je nos lecteurs, a eu l'idée de rapprocher 
a statistique des départements par ordre 
le ricbaaae et par ordre de criminalité. 

Co qui tout d'abord est indéniable et aaula 
Mur ainsi dire aux youx, c'est que le groupe 
les départements tris rtcltes (Seine, Nord, 
^eine-lnférieure, Seine-ct-Oi»**, RhAne, Ci- 
■onde, Pas-de-CAlais. Aisne. Somme) est 
;elui qui compte daus son ensemble te plus 
le départements mal plac>^s daus la statis- 
tique criminelle. Tout compensé, le gruupn 
des plus riches en grosse^ sur*c«ssion9 est 
lussi le plus nrhe eu délinquaotx. 

Les riches ont un peu moins d'accusés et 
beaucoup moins da prévenus que les très 
fiches. 

1^9 assex riches ont moins de prévenus 
:]ue les riches et A pou près autant d'ac- 
susés. 

Les peu riches ont un peu moins de pré* 
venus et aussi moins d'aocusés que les 
riches et les tris riches. 

Les départ«mi*nis tré* pQntores (Basses- 
Pyrénées, Arièfte, Basses-Alpes, Lozère, 
Hautes-Alpes. CorseJ ont plus de prévenus 
rt d'accusés que les départements qualifiés 
iimptement de • pauvres ». Il faut de la 
pauvreté, pas trop n'en faut  pour être 
bien claasé, sinon au ministère dea Finances. 
du moins A celui de la Justice. 

El la place d'honneur revient aux dépar^ 
laments pauvres. 

Nous n'émettrons aucune appréciation. 
La statistique est aasez iotereaaaote at asses 
Instructive par elle-même. 

Oo le Toil, Targent n'assure pas la mora- 
lité. 

Nous recevions ces jours-ci la visite d'un 
vénérable prêtre qui nous priait de mettre 
en gitrd*» tous ses confrères de France contre 
une entreprise coloniale au sujet de laquelle 
on tes assiège et qui constitue une véritable 
es«*roqu»»rie. HétasI nous sommes désarmés 
et ne pouvons que prêcher, comme nous 
l'avons fait bien des fois, la prudence. 

D'autre part, on télégraphie de Lon^:res : 
La deraié^ pal>licatioB du Board of Trade 

est particulièrement tntér*ssaDtepourrépargQe 
Tranoaisc. Rlle eontioDt da précieux reoseigne- 
mcDi!! sar la manière dont sont détournés tes 
fonds, qne leA tiabiles lanceurs d'affaires de la 
Cite leur «oottrent A t'aide d'une réclame fan- 
ta'-ttqu'î. 

I.a statistique du Board nf Trad0 donne 
d'abord le nomtira des Sociétâ.s Hnaaciéres 
tombéps en faillite pendant lea dix dernières 
années, puin le total des sommes perduea pen- 
dant ctte même période et qui s élevé A neuf 
milliards et domi. 

Il *st regrettable que rinapecteur général n'ait 
pas recberche In nationalité des scuscripteura: 
il aérait sani doate arriTà. dit-on, A la conelu- 
aioQ. que e'esl l'épargne française qui a été le 
ploa fxTteusemt^nt atleinte- 

Des chevaliers d'industrie lancent dans 
des prosteclus invraisembtnhlcs l'annonce 
d'affaires (antastlques qui n'existent même 
pas. 

Et les gogos sooscrivaot! HélasI nous n'y 
pouvons rieni 

Viii>;i un   spectacle plus ennsolant: 
Nous recevons de divers cdtés d'excel- 

Inntes nouvelles de la marche d'oeuvres vrai- 
ment utiles «t désintéressées. 

Le secrétariat du peuple de Saint^uentin 
nous envoie la statistique des services ren- 
dus par lui cette année. VoilA uoe excellente 
utilisation du xète sacerdotal. 

I.,e Courrier du Livre nous donne les 
résultats constatés A la dernière assemblée 
générale du Syndicat ouvrier des industries 
du Livre, dont les débuts Turent diftlciles, 
et qui aujour'l'bui prospère financièrement, 
rend d^s services signalés et s'étend chaque 
année A Paris et en province. Il compte près 
de TOO memhrfp 

l,.l.-.'ion populaire, dans une brochure 
de M. Dedé, fait ronnaflre \'Union mutua- 
isie des Femmes de A'raiwe (Paris, l. bou- 
levard de Lalour-Maubourg). Cette Cnion, 
fondée par des femmes de dû-vouement, 
vient en aide aux Sociétés particulières do 
!»ecours mutuels, et encourage puissamment 
la mutualité, surtout chez les femmes qui 
ont trop peu, jusqu'ici, profité Jo ces avan- 
tageuses organisations. Le nombre des 
femmes membres de Sociétés de secours 
mutuels '^st, en eîTet, A peine le sixième du 
nombre total des mutualistes. 

!..« Travail de ta fefnme et de la jeune 
fille, si bien dirigé par Mlle Rochebillard, A 
Lyon, annonce avec joie que la S6n* Sofiété 
de secours mutuels du Traçait ât la femme 
et d^ la Jeune fille a eu le très grand hon- 
ueur d'inscrire, durant ce mois, parmi ses 
membres honoraires. S. Em. le cardinal 
Coultié, an-lievéque de Lyon. 

La Chronique mensuelle des Caisses 
rurales de tOuest continue A aonoooar 
chaque mois la fondation de nouvelles Caisses 
dans ta région. 

Terminons en citant l'excellente initiative 
que la Semaine religieuse de Limoges 
signalait dans un da ses uuméros da dé- 
cambre : le projet d'une cité corporative A 
l'usage des ouvriers et employés limousins 
habitant Paris. 

Le but serait d'améliorer te sort des ou- 
vriers et employés limousins demeurant A 
Paris, de leur fournir dans de t}onnes condi- 
tions des 10({*inents sains et agréables, tie 
leurracililerrembnucbageet'e leur procurer 
des moyens de s'instruire et de se récréer 
honnêtement aux heures et aux jours de 
re(»os. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cotte 
entreprise qui Intéresse 30000 Litnousins 
ou maçons que les statistiques du bAU- 
mant comptent A Paris. 

FaoML 

U GRÈVE DIS PORTS ER ESPIGRB 
Les aatoritéa oaritinas ont raco du goovar- 

neoMat dea inatmctioaa, ea vue des nasarea 
A prendre poor le cas où la grève des emplofés 
•t ouvriers dea porta se généraliserait. 

A Bareelooe. les ouvriers Krénates da la ma- 
rine continuent da receroir dea adbéaiona nom- 
braoaes. Parmi lea plot importantes figure ealla 
4oi maries de Bilbao. 

Les équipages dea aatirea arrivés aajoor- 
d'haï oat ausfli adbéré A la grève. 

Maaiaaw eatreprieea de aavigotioa oam- 
meaeaat A aeeéder aox demaades des grévistes. 

Caax-d moiatienBaat lea bases déjA prèaenté«a 
dans toote leur inté^rrité. 

Les ffrévietes refotveot des sacoors en argent 
pour coDiinuer la grère pendant un temps 
done durée indednie. 

—o— 
Los marins gréviates de Barcelone ont re^a 

de Cadix et Alicante la nouvelle que les marins 
da oas porta ae joignent à lenr mouvement et 
ont résolu d'empécber le départ dea rapoor* et 
des oourriers. 

Len ouvneni de HarMilte ont envoya des 
sut>Fides importants aux ftréviotes de Barcelnne. 

De no<iveaux vapeurs sont nmvee dans lo 
port. I^tirs nqmpagnN ne sont joints au mouTO- 
ment de ffréve. 

I.e8 oéffoeiatioas entre les Sociétés de navi- 
gation et les «révistes •;ontde nouveau rompues 

Un eartaîD nombre de maisons ont oongédié 
toes leers équipages. 

Ls conflit s'aggrava. 

AUTRËSjGRÉvii" 
Béaiara. — Sotro corrftniviDdant nous écrit : 
■ Ija grève des ourriers o^ricolen do Béziers 

continua. Leif frrérisle^ an cmsent de moteater 
lis LraTRilienrs nui se rendent aux cbampR et 
darréter les culLTalears qui condoiseat les 
charrettes I,';s propriétaireasevoieatoMîgésde 
requérirlmTorcearmée poor rendre laroatelibre. 

A Vios. près Bécterv. la sitaatfon est écale- 
menl tree cj^tique TA villa est, poor ainai «lîre. 
en état de %\hKn. Nul ne paoc aortir sans aller 
ae manir d'an saur-i^nanit A la mairie oO 
aiegeni en permanence les membres du mon- 
vement. 

Les troupes occopent la ville, pendant que les 
ouvriers s organiaaat en voe de manifostations 
prochaines. > 

L.yon. — T.,a grève rie^ Ussetir": continue. Au- 
Joard'hni. dea poarparters aeroat engagés 
entre lea patrons et les ouvriers. 

Rouen. — On conaidère la grève des oevriers 
verriers d'Inctieville comme termiaée. nae 
trans&cUoQ ayant été acceptée par les deax 
parties. 

Allemagne. —> I,a grève des tisserands de 
Crininiil<«cliau rontinue. 

Petit a petit, les Industriels reeruteat de 
nouveaux ouvners. tout particilièrement en 
Bavière. <^t btentot le nombre de œs travail- 
leuni attâinilra le chilTre de 8 000. 

I.ns rbefs des maisons; dont les ourriers sont 
engrèveconuauent a reoevoirde forteasommes. 
C7est aioAi que les indaalriela de Cheainilz oat 
envové des «nmmes atteifrnant le Joli ohilTre de 
Sboooo rrancs 

L'argent ooetiaue A aniuar égalemeat daas 
la caisse da secours dea ouvriers, et rian ae 
fait prévoir que eat apport de oamermire doive 
bieaiAt cesser. 

ÇA.  «&   JLiA. 
Morts d'hier 

u. rré'titrte 4« B«rn«r-ititoaM:a. tDcÀBl«ar, oiaabra 
d* l'A(->d»mia dM •clanr** d« Bsrlla. — UlU Davarffar 
d* ViliAncav«.T»ia«.ft Parti — Ufoe Andr* COaoebal. 
aa rbàlraa ds Vaux (Sartb«). ~ M Vaa Nnsa, 
Mcr<ttalrc f*aeral aa d4part«rn»Bt d*( Plnaoeat •( 
A^t iraTaax publtci fe Braxall^*.** aas — Ma* T»a*« 
^.-Qti d« UartlnTUte, nAr* <!'• rtDx«al«ar ij« i** elaa«« 
4« la laartDd à Paria >- U àlpbooM Q«iir«tn*r«, 
aart«n matrv d« ^.alnt-tT (U^trwlt. à Parti — 
Misa Prefoit. au ccMi*6Rt des AarasttaM. Klle utalt 
axa«l9m«nl lir*» de lOi aoa. — U Kocâaa B*a de Bat;;, 
coaMllUr a la Conr daRtoin. 

Le commerce anglais en 1903 
l.e ministère du Commerce (Board of Trade) 

a publié, hier, la statistique du commerce de 
l'Angleterre en 1903. Les chiites des importa- 
tions, ausfi bien que ceux des exportations, dé- 
notent une augmentation très considérable. 

Ce sont les chiffres les plus élevés qu'on ait 
jamais vus jusqu'il présent. 

Les exportations s'élé%-ent à aoo millions de 
livres sterling. Les importations s'élèvent k 
643 millions de livres sterling. 

Les léexportations sont de 70 millions de 
livres sttrliog. 

Mouvement judiciaire 
Par décret rendu sur le rapport du girde des 

sceaux, minisue de la Justice, sont nommés : 
Président du tribunal de Bar-Ie-Duc, M. Noél, 

président A Rcttiel, remplacé par M. Charliec, 
président i Vourters ; 

Prciideot A Vouziers, M. Marua, juge A 
Eptna! ; 

Juge à Bagnéres, M. Delmas, juge suppléant 
k Tarbes; 

Procureur k Embrun, M. Creissels. substitut 
k Perpignan, en remplacement de M. Fialon, 
démissionnaire. A 

Subtiitut i Perpignan, M. Tlsaeire, sotntitot 
A Espalion. 

Substitut A Fspalioo, M. Rimbatid, juge sup> 
pléant k Pamiers; 

'i 

Vous avez là parole I 
Le tilencÊ est le parti le plut tùr pour celui 

qui «0 défie da lut-méffie. |La Hocheroucauld.l 
Ceci peut n'appliquer A beaoooop de médica- 

ment dont on ne perte pas parce qu'ils ne 
gaéri«aant pas. Les Pilules Pink, ellea. guéria- 
sent, leurs guérisons sont procl:\mées et en 
Tmaanl cela, aucun embarras n'e^it éprouvé, 
car tl parvient iournellement plus d'aticstations 
elofïieuses qu'il ee pourrait en tenir dana toutes 
les eoloanes de es jotimal. 

Gltona anjourd'bai la KueriRon de Mme Bertbe 
Jaeab. tamme de M. Julien Jacob, pharmacien 
Mea cooeu A ChAteau-Gbieoo tNièvre). Nmis 
axtrayoas d'eae de ses lettres la passage sui- 
vant: ■ llot>inéake j'ai pria pln^ieora ttoltes de 
Pilales Piak pour I anémie et l'apuisement ner- 
veux dont J'ai soufTert J'en ai obtenu d'excel- 
laata réaoUata. Aussi ne pent-oo qu'enRaffar 
eaux qui souCTrent A las essayer, car elles re- 
lèvent rapidement les foroes épuisées. J'ai de 
■las ooastaté qu'elles avaient éU très utiles 
daaa des oea fovta dinetlao. poor ae pas dire 
déseapéréa. > 

Avee les Ptlutea Piok, c'est la guérison eer- 
tslne. Puisque ta santé peat s'acheter, aebe- 
taz-en et payez la le moins cher possible en 
prenant un médicament qm vous guérira vite 
et bieo. 

Juge i Neufchitesti, M. Poocrfet, jsfr Sip^ 
pléant A Sedan. 

La princesse Mathilde       ^ 
I^ puni:e V.ctor-Napoléon a fait célébrer ce 

matin i refjlise des Siints-Michel ctGudule, i 
Bruxelles, une messe pour mémoire de sa unte, 
ta princesse Mathilde. 

Le prince Victor assistait k la cérémonie, ainsi 
que M l-:d-nond Blanc, son ch.f de cabinet, le 
baron R. de Ferlay et M. Bcncyton, «ecréun^ 
du prince. {HOPOS.) 

ËCnOS DE PARTOUT 
.„,,■.„.,„ Sottt nommaa raoeveara pariteallara i»* 

BDaar«a : k GharollM, U BrtoMt. préeéëcoasiMt * 
OaiBffainp; * Oofar^mp. M Maraval, preo*a«»««a» 
à Vlllefraticb» ; à vuiafran'-ije (Haule-iiarMWWi, 
U BartlD. (»r*c*demin«iit à Brlançon ; k BrlaBçon, 
H. RiM«t, rond» <J? pauTotri -le irt-^orBrte f«o*ral«. 
 Sont   noiomM   roniffllltri   d« pr«f«ctore: 

do RfaAM, M l^»l.coo«elll«r dtpr'-rr.-liira ^'.e r«l«n«; 
d« la <>M*-d'Or. M Damorlato*. r-ooMill«r de pr«f«r- 
tar» Sa Pw-a»<ïlaU ; du Pas-de-^.alala. U. liariattc. 
dwaaniar de préfeetnr» da Ca«iUI ; le» Pyr«r.é«»- 
OriMUlea. M. l'errlolUt. «jaaelHer d» preff^inre da 
la CAto-d'Or ; da Cantal. U   Vidal, hraacie en drolL 
  M. Coabaa. présidant éa Coaiall. vaaaat 

Sa la Charaaia lafartenre. «st rantra titar «olr ft Parla. 
 M. Troallloi, ntalaUv do Commerco, a«^- 

tara lundi aolr aa bao^aat da Coaalt* rtpabUeaia da 
ooniBarc* et de nodottrla. 
   la   croMera qoa  doH  faira   Taoïparaur 

Ootllanma dan* la MêditorranM acra liao dam la 
■rconds quliuaiss da Jaavier. anillanme tl, dit^a. a 
1 .Btention da aejotrmsr paadaot qoatqo' lamps ec 
Sicile. 

„-„„   Ta ftraveraeaant  ■arocain   a  ptjé las 
iDtérHa acbaa da tou lea enprnnta. 
  \M CoBiall Kéaéral daa Beaebaa-da-abdaa 

a decide daocepur deflolUremaat le laffs fait par la 
Dr Rouqaet. aacten dep«ta, «u d*partaaaiat das 
Bou<:b>w-da-Rbaoa- Oa lasa consiau an oaa IBBIBI da 
t BiiUow ^«t doit Mra aOectae à la eoaatracUon 
iCmu» oaataoD da eoavalaaeaeea poar laa laatltatrleaa. 
 M. Moaceot, eharf* 4a raprtwaUr le S»D- 

Taraeraeot aa eoaeoars affiîeola éa Sbx. amvara à 
Tnaia le «fl Jaarter at repartira to M«aae Jo'ir poar 
Sfaz tw aa bàtlmaat d« guerre. 
   \M prtaea Bald-Bslkadlar-Tnr. b^iUar dn 

trAae de Kbiva, arrlvara Uaatdt aa vlalla auprès da' 
U eoar d^ Rneale, a Satnt-Pelaraboarc 

Aa Cap. le l» Jaotaeoa fait paUier on pro- 

LES FÊTES DE LISIEUX ^ 
Lisleox. 6 janvier. — Le Conseil moaicipal de*! 

Lisieax a décidé bier uakr d'oncaaiser les 80. 
ni juillet et 1" août NM de graades MUs< 
ITanoo-anglaisea. 

Ellea ooasiateroat en on eoacoora fraaeo-J 
aaglais de pompes et de maamovrea de aauve- 
taM et une fête d'ttiidiants dea deox pars, ^oas ' 
le patroDtge do t'OalversHé aormaade; enna, 
en one Fête oommereiale fraaoo^aglalae. poor 
laquelle le Coaaeil a décidé de Taire appel ao 
patronage dn Comité répat»ticain da oomaieree 
et de l'iadostrie- 

A cette mémo époque, la ville de Lisietix 
inaugurera tm nouvel hôpital. 

Le ConBoit a nommé un Comité  d'orj|i 
tion de 100 membres pour préparer c 

GIMRE~&IMARE^ 
LE  « SULLY   » 

Ls croiseor-cuirasse Sully entrera demaio 
en armement   deGnitif. Ce bftUmeaU qui  est 
destiné à l'escadre de l'Extréme-Orteat, ap|>a- 
reitlera de 'Toulon dans une dtsaine de joors. 

LIVRES  MILITAIRES 
Le colonel de BelaielT. de l Ecole d'artillerie 

Goostanlin. è Saint Pétersbourg. a aoitteité do 
général Lanf^loid la permission d« faire paraître 
une traduction russe de ses volnmea : Conté- 
auences factices dei progrès de ^armement 
et Knseignemenla de deux pxterres recenle». 

En inrran temps, il a manifesta au capitaine 
Le liaud. du service délai major, le désir de 
foire connaître h ses oamarades rusées les 
idées exprtméea dans la Préparation de Car- 
tilterie à la bataille, et lai a demaadé l'auto- 
nsation de pat>lierla tradneUon de cet ouvrage. 

TRÏBUNAUXi^ 
KN  OONSCIL  DK  aUBRRK 

De notre correspondant de Cherboura : 
Le soldat Diot. du t> régiment d'infaDtarta. 

coloniale qui fut arrêté pour avoir placé ries 
pierres sur ta voie ferrée pour provoquer le dé- 
raillement du iratn royal italien au retour des , 
souverains, a été dirige ce mat n sur Rennes où • 
Il sera traduitdevant un Conseil de guerre. 

LS   OflOIT   AUX   FOT»-DE-VIN 
L'appel du jugement rendu le 7 décembre 

dernier par le trfbanal oorreattoanel de Otam- 
tiéry, daaa le procès Intenté aa jouraal le Sa- 
voyard par le Grand Cercle d'Aix-les-Baina.i 
est vena hier devant la Coor de Cbambéry, ; 
ainsi que le ministre de la Juatice l'avait dé- 
claré does ta séance de la Chambre des dépotés 
da 28 décembre. 

U. Oenaool, procureur général, qai occupait 
le siège da ministère public, a déaapprouvé les 
considérants de ce jugement, noUmment en 
ce qui concerne la légalité dos pols-de-via, ce 
qui. a-t-il ajouté, a soulevé dans toute la France 
une Rtapê^tion légitime. 

Le procureur générai a demaadé an coosé- 
quenoe que la QMir veaille t>iea réformer ces 
conftidnraata. 

La Cour a reavoyé la proaooca de son arrôt 
à haîtaine. 

LE DRilE D'ia-LES-BAMS 

Las PUalas Plafc soat ■ouvofalaas .contre 
laa audadlas aalvantea 1 aaémia, ohloroaa, 
aearastbéale, fatbleeaa générale, falblatte 
aerveaae, aaaux d'oatomac. rhumatlamaa, 
aévralglea, aoUtique, aaigralaaa, trrégulari* 
ta«. BUM aoat en veau daaa tontes lea paar- 
maetea at an dépôt urineipal OahUa et C>% 
nhormaeton, U, ma BoUa, Paria. 8 fr. 60 la 
botta e« 17 fr. 50 les e boltaa fraaoo. 

Le juge dlnstraction de Cbambéry s'est r 
hier, à Ta prison de cette ville. 

Il a fait représenter, par le greffier, les bijoux 
retrouvés a Neavllla, à la fllla Olrtat. qui était 
aaitiRtan de M* AlbertJ. 

La aile (iinat a rocoonu Ie<t bijoux doat eMe 
avait donné la nomenclature, plus uoe braidta 
ornée de trois gros diamnnts qu'elle avait 
oubliée, le tout e.st évalue a 30000 francs. 1 

On croit que c'était une  part,  probablemeat ; 
Mlle do Landermann. Les autres bljooi oat dtl 
être négociés & Paris ou a Londres, par des 
complices.  ' 

Bassot persiste à réclamer sa mise en liberté 
provisoire qui lui est reftisée. 

iriflKÉI savoD pour le linge, les 
LUNiniL les Oanelles at to méaaca. 

mnuxroi oo   ■  JAVTIU im - ti - 

li'ÉPl DE pAIEHGE 
— Gomiassa de Rasobaal répéta Charlotte, 

.^^ _. ,. .   ..^^ d'ailleurs! et 
son  paya une 

I se t^at paa. Tieot-il A aile, d'ailleurs t et 
tfoi tait s'il a'a pas daas son paya une 
flanoée de son rang, choisie d'avaooe par sa 
Chmllla. 

— Vous avez peut-A're raisoa, reprit la 
haroa ea ouvrant sa tabatière. Mais votre 
■Hia est baJle, fort balle, poiot capital. Sa 
Vére, après tout, <'^Uil «^Irnugùru au:>8i. sVer. 
da la naissance el ée IA fortuoe, et «>l4 a 
talao épousû Cormerius, homme plus 
i0éabl& daaa son temps, que son flls 
ailjourd'iiiii. 

— Hais c'aat aHe. œoo père, qui a fait la 
laariQce de son nom. 

— Bh bieol ma chère, ce sacriOee M. da 
AMehas n'aura pas è te faire. Il i^lèvera 
Hablae dont ta fortuoe n'est pas 4 dédai- 
KBor. 

\A ietuie Aile secotia ta téta. 
— Je os TOUS perstiade pas, eonliaua la 

baroo t^ui n'aimait pas ii discuter. Pourlaut 
ea  manage   me   plair.nt.   U  aiderait   notre 
DottU^ue Nous ne devons neo négliger 
ao ce qui f>ourrait nous t^tre utile. On .iss'iro 
qiiéflasdieseatt>ieii vu parleroi— Dsns UN 
moment dimciie, il i>**ut nous servir, et 
âabioe, qui est iuteiligeate. usera de 8L*a 
iiHluenee en ftiveur de sua pays. 

— Usera, T^^VAA t'iinrlotie. Ali î Mon- 
sieur... comme vous voyez le* clK^ie^ du 
besu côté. 

~ Je las vois comme allas sont. Aa 
surplus, pour vous eoat**Qter, voici cf que 
je puis faire : Je verrai le comte, et adroite- 
meat je le téterai. Knire hommes, on ne se 
cache rien- Si, comme je le crois, ses seoU- 
ments penchoot en faveur de Sabiae. le le 
pousserai & se déclarer au plus tôt. fti, au 
contraire, il est trop froid, )e prierai son 
colonel da l'envoyer, sous uo prétexte quel- 
conque, moissoouer de la gloire uo peu plus 
loin. 

—Je vous remercie, mon p'^^re; je conoais 
votre adresse; je suis certaine, d'siHeurs, 
que vous aurez k demander le HApart du 
major, Ouaot irez %ous I*» trouver '/ 

— Ahl que les femmes soat lyraDoisaotes. 
Eb bien ! d*s ce soir aprt^ souper. 

Maini«'nant, tl fiii cliaud, jn vais faire ma 
sieste. 

Aiosi résolu, le baron rentra chax lui, 
alluma sa pif>e et s'insuilla dans un vaste 
fauteuil. I.<es yeux k dt*m\ clos. H ntflt'chlt 
longuement 4 son ambassade. D'abord, H 
lui lailait user de cerlains ménigeninots; Il 
ne pouvait prendre la mjin de tiUblne, 
quelqut* blanche et jolie qu'elle fét, pour la 
mettre amai tout d'uu coup dans celle do re 
bel offl<!ier brodé et titré du roi Louis la 
(irsnd. 

M. de Risclies, homme de btute nais- 
sance — .s'en montrant lier — ne pouvait 
i^tre gogoû par les avantages appré<*lal>lei, 
mais vulKatr^K, d<* la soulc fortune el di-s 
joiiissnni-eft nu'elle donne. Il étuil dus:>i ia- 
dispeusable an ui'-nagrr sa •iélirate'^su et &on 
ouibritgcua- liignitv, en tin lui pré .enlaut 
(•as, sous K'M heul uoint de vue. une alliance 
•Hratig^re. (^Vétiita sa sente inclination 'fu'il 
lui futîail fdire appel, oi M. U'Alrmar, se rap- 
pal&Qt le« doute» tl? na tille, le deuiau'Uit 

ai la flamme du jeuoa comte était aussi 
ardente qu'il le souhaitait. 

Mais ces divers obstacles, loin de le 
déronee»ter, ne faisaient, au contraire, 
qu'exciter son z«sie. \\ avait, en outre, une 
vraie amitié pour Sabine l'armarius, la Hlle 
de son smt. la compagne de f^harlotte, mal 
comprise, trouvait-il, dans un milieu trop 
prosaïque. Le seul moyen da l'ea sortir, 
aelon lut, était de la marier, et inéma de la 
binn mener. 

Kn conséquence, vers te soir, le baron. 
en habit de ville, élisant iiuoique ua peu 
antique, av'^c la rosette de /Ordre du iloa. 
te rendit rli<*r. le nhanoine. Il comptait bien 
rencontrer t« majnr -lu Hoyai-Rausallion, 
mais, lorsqu'il le demanda, on lui répondit 
qu'il était fatiffué ^l mal fKjrtani. M.d'Mcmar 
insista avec vivacité pt d'un** voix assez 
bauk^ pour attirer la venue du oomelta 
Jnryjiioa de Uaulavielle. 

intimidé, se ruufondant en excuses, ea 
ieiine homme expliqua pourtant que son 
cousin venait d'etre prit d'un aiM;ês do 
flt'vre, fièvre du navs sans doute, que, lui, 
était fort contraria, fort tourtnenté, et qu'il 
vonail de fiire demander le chirurgien de 
leur n^iment. 

Tout en r^imndant, ''omivM il cuuvenait. 
tout en prott>stant qu'il allait se retirer, 
M. d'AIcmar s'nvnnçit.i vers l'i l'iiarabre du 
comte do hasclies. La p>irteen ûlantentr'ou- 
vcrte, il v pémHra K la suite «le Jacques. 

l<a brillnut Maurice avait, en etVtst, mau- 
vaise miueet, drapé dans son tiiantesu d'or- 
doniiuiir!e, il essayait, vainpincnt, de ta 
r'TliautTer. Il n'en acxnieillit pas moins son 
visiteur avec la bonne grib-e i\\x\ lui était 
propre, tout en s'étnnnant un peu d" cette 
vfTtue soudaine. Il y avait h peine quelques 
heures qu'il avait quitta 1« vieillard, et déjà 

il reparaissaitaana motif plausible.Qu'avait-il 
dooc 4 lui approodraT Son Intaotioa était- 
elle de le r(*teair chez lui, pour laisser aux 
conjuras te ctiamp libre, ou, loyal ennemi, 
venait-il lui dire de se tenir sur ses gardes? 
Un violnnt mal de tête t'empêchait de dis- 
cerner ta venté, d'autant mieui UUH. dans 
le discours de M d'Alcmar, tl ne découvrait, 
natureileineoL aucun indice qui pût l'aider 
4 sortir do ce labyrinthe. 

Tout en le regardant, le baron trouvait 
que le moment n était guAre opportun pour 
entain^r dp^ négociations m<iirimoniales. 11 
accepta, néanmoins, la chaise que lui offrait 
le cornette, al i-moigna au miiade la peina 
qu'il ressentait de son état, lui offrit ses 
services (tour tout ce qui pouvait lui étra 
utiift ou aarrabis et donna radr>>sse d'un 
m'-d^fiu •■.■|i>t)rr, assura que la lièvre des 
Polders (i) était commune à Utreciit,causée 
par l'humidité du sol. laa canaux, tes maré- 
cages, tos tourbières. 

— En somme, mon cher ami, ajouta-l-il 
eu teriuiuAot, on en vient 4 bout, avec dea 
foins et des pr<^i'autions. Vous avez dans 
votre jeune parent, dans l'excellent cha- 
noine et dans sa s'cur des gardes malades 
aussi dévou^ij qu'inte[li?ents. 

Kafla, 11 faul bien le n:re. te ciel sera im* 
ploré pour vous par une parfloaoa qui ne 
peut vous être indiTérenle 

Maurice, 4 ces mots, le regarda. 
— Oui donc ? raurroura-Utl. 
— Jci ne vous te dirai pas, répondit le 

vieillard en se levant, vous le «chercherez 
d'ailleurs ; ce sera un moyen da charmer 
votre solitude. 

VX. satisfait d'avoir exécuté la première 
partie de son   programme,  M dit  adieu au 

U) Marcua. 

comte de Raschea, pria le cornette  de lui 
faire donner oxartementde ses nouvelles, es 
regagna son b6tel en sifQant l'air connu det 
€ bravos cavaliers du phoce Poupert ». 

IV 

Ea dépit des prévisions optimistes du 
baron d'Alcmar, l'état de Maurice, au lieu 
de s'améliorer, s'aggrava, tl eut deux accès 
de ftèvre qu'il surmonta, comme il le put, 
saus vouloir interrompre trop son service 
et toujours obsédé par le souvenir de la 
coursH mystérieuse de Lldwine. 

Mais entin, terrassé par le mal. il dut 
s'aliter et subir louf; les ennuis d'une médi- 
cation plus énergique qu'efficace. On le 
saigna quatre ou cinq fois, ce qui l'alTaiblil 
considérablement; on le soumit h une di«^*e 
ex'>*tftsivA, ce qui augmenta ces défaillances. 
Kt tes tisanes préfur^ïes par la innin de 
Mlle Warcmaéns semblaient de pauvres lipé- 
cidques. 

Jacques entourait son eousia des soins 
tes plus as<:idus. Avec l'ardeur ut l'inexpé- 
rience de son fige il aurait voulu le revoir 
sur pied sans transition et sans attente. 
Ouand il se trouvait trop désespéré, il allait 
trouver M. d'Alcmar el lui confiait, ainsi 
qu*4 sa lllie, toute son inquiétude. 

Le baroo répondait invariableioeat que la 
fièvre des Polders ne se guérissait pas en 
un jour, qu'elle s'attaquait fréquemment 
aux étrangers, plus redoutable, ajoutait-il, 
que (es halles dies soldats du prince d'Orange, 
car, nt le génie du grand Condé, ni la science 
militaire de l'illustre Turenae. ne pouvaient 
rien eonlrp *>Ue. 

Charlotte, aussi sincère, assurait que les 
accès paludéens, oas toujours mortels, 
étaient pourtant reoouLables. En dépit de 
sa cbahté elle découvrait daoâ cette inaladie 

an secours inattendu pour sa pnidAta 
amitié. Dans sas leUres 4 Sabine allé «a 
gardait de dire un mot de M. de RaSB^ss, 
&ouvant mille prétextes pour ne paa ran» 
gager k renouveler sa visite. 

Tout ceci, d'ailleurs, n'apportait aucune 
modification & l'état du malade. Derrière tes 
courtines de son vaste lit, les heures s'écou- 
laient lentes, pénibles, tantôt traversées par 
les folles images du délire, tanlOl par dea 
pensées plus nettes, mais toujours toor- 
meo tantes. 

Brave au feu jusqu'4 la témérité, char- 
chant le danger pour le danger, tl ne poa- 
vait soutlhr qu'un autre tînt sa place ou le 
dépassât. I..e moindre bruit le laisait tres- 
saillir et demander d'une voix brisée et Sé- 
VTPiise SI l'on timit le canon, si l'on faisait 
sauter des ponts ou des mines, s'il flallait 
charger t'enuerai. 

Dans l'ardeur de l'accès, c'était lui-même 
qu'il voyait, emporté par son eherval noir, 4 
la poursuite de Lidwiao, jus^e dans les 
rangs de ses soldats verts et jaunes aux- 
quels elle distribuait des fusils et des plumes, 
et des écharpes comme signes de ralliement. 

Des paroles hfllives, aes réponses 4 des 
ordres que son oreille seule enteadalftSa 
pressaient, s'égaraient sur ses tèvras.     ^ 

(A suici-e.) 
O. et M. Borssaao.    ^, 
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